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MOUVEMENT

DE

L'HOPITAL POURTALÈS

PENDANT L'ANNÉE 1885,

PAR LE DOCTEUR CORNAZ.

Messieurs!

La Direction de l'hôpital avait, depuis quarante-quatre
ans, l'habitude d'entendre, à pareille époque, un même
médecin l'entretenir de ses succès, qui étaient ceux de votre
établissement : aussi n'est-ce pas sans comprendre combien

sa démission a été un coup sensible pour l'administration
de l'hôpital Pourlalès, que je viens m'acquitter aujourd'hui
du devoir que m'impose ma charge.

L'année qui vient de s'écouler a élé une époque de
transition : pendant le premier semestre, mon honorable
confrère et ami, le Dr de Castella, était à la tête de l'hôpital;
à partir du second, celte place m'était échue en partage,
grâces à votre bienveillance; et, pour la première fois aussi,

sans doute, l'internat a été rempli successivement par trois
titulaires mon ami le Dr François de Pury (de Neuchâtel)

ayant bien voulu m'y succéder pendant irois mois, et M.
Charles Perret (de Vevey) l'y ayant remplacé à partir du
1er octobre. —M. le Dr Borei, médecin-consultant de l'hôpital

Pourtalès depuis de longues années, a désiré, vu son

âge, résigner ces fonctions dans lesquelles il avait si souvent

secondé son collègue, le Dr de Castella; M. le Dr Favre
a consenti à le remplacer, et M. le D1 Leopold Reynier, à
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m'aider de ses conseils, lors d'absences ou d'empêchements
de son confrère : qu'ils veuillent bien en recevoir tous deux

mes remerciements.
Aux 27 malades inscrits comme étant en traitement au

1er janvier 1855,
432 sont venus s'ajouler pendant l'année (dont 4

entrés à la (in de décembre 1854).
Total 459, avec 16,522 journées de séjour; d'où il résulte

que l'hôpital a eu une moyenne de 45,27 malades par jour
pour ses 49 lits, ce qui est beaucoup, si l'on considère que
chaque été des réparations forcent à évacuer momentanément

une salle au moins.
D'autre part, de ces 459 malades, il en est sorti 418

pendant l'année, et il en restait 41 au 1er janvier 1856.
La moyenne réelle du séjour des premiers (qui m'occuperont

seuls dans ce rapport, afin d'éviter les doubles
emplois) a été de 58,85 jours par malade, l'ensemble des

journées qu'ils ont passées à l'hôpital, du jour de l'entrée
de chacun d'eux à celui de sa sortie, s'élevant à 16,240.

De ces 418 malades, 291 appartenaient au sexe masculin
et 127 au sexe féminin ;

174 étaient Neuchâtelois,
195 Suisses d'autres cantons (112 Bernois, 28 Vandois,

13 Fiïbourgeois, etc.)
30 Allemands (dont 20 Wurlembergeois),
16 Français et
3 Sardes.

La mortalité, calculée sur les sorties, a été juste de 1

sur 19, le nombre des décès ayant atteint le chiffre de 22;
32 de nos malades nous ont quitté sans avoir éprouvé de

soulagement sensible soit qu'ils fussent incurables, soit

qu'ils soient sortis spontanément de l'hôpital trop tôt ; 32

ont vu leur état s'y améliorer notablement, et 532 nous ont

quitté guéris.
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Les principales opérations que j'ai toutes pratiquées moi-
même pendant l'année 1855, ont été au nombre de 19, à

savoir : une amputation de la jambe, une du bras el une de

l'avant-bras, quatre désarticulations de doigts de la main,
une réduction de luxation du fémur, un arrachement de

polypes des fosses nasales, deux opérations d'entropion par le

procédé de Gaillard (de Poitiers), une extraction d'un kyste
à la paupière inférieure, une opération de tumeurs cancéreuses

mélanoliqucs à la paupière inférieure et une d'hy-
drocèle par injection iodée sur le même individu et une

extirpation d'un squirrhe du rectum toutes quinze avec

plein succès; une extraction de cataracte avec demi-succés

(vue imparfaite), et une sans succès à cause d'une amaurose
concomitante ; une extirpation de la moitié latérale gauche
de la langue pour un cancer, n'a pu empêcher la repudiation

de la diathèse ; enfin, nous avons perdu un malade

sur lequel la herniolomie avait dû êlre pratiqué. Le malade

amputé du bras ne devra nous occuper que dans le rapport
de l'année prochaine ; en revanche nous avons vu sortir
guérie pendant l'année 1855, une femme que j'avais
amputée de la jambe en 1854 pour un sphacèle de cetle partie.

Enfin nous avons procédé, depuis le commencement
de juillet, à des vaccinations, opération préventive dont le

résultat a dépassé tout ce que nous en attendions, puisque,
quoique presque tous nos malades eussent déjà été soit
vaccinés soit atteints de variole, elle a réussi chez le quart
d'entre eux (33 sur 132).

La revue suivante vous indiquera, messieurs, quelles ont
été les maladies traitées à l'hôpital Pourtalès pendant l'année

passée. Après avoir hésité sur la classification à adopter,

j'ai cru devoir réunir en premier lieu les affections

générales, puis classer les maladies localisées par systèmes
d'organes, en rapprochant les parties qui s'y prêtaient moins
autour de l'organe voisin dont elles sont en quelque sorte
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les annexes et sur lequel leurs lésions paraissent avoir
l'influence la plus directe.

AFFECTIONS GÉNÉRALES.

Ces maladies, au nombre de 81, nous ont donné les
résultais suivants: 68 malades guéris, 5 améliorés, 2
renvoyés sans résultats favorables, el 6 décès : aucune opération.

C'étaient:
1 fièvre intermittente, à type quotidien, chez un domestique

âgé de 50 ans, qui venait de la Sagnc : guérie par quelques

doses de quinine.
1 dyssenterie, chez un tuilier, âgé de 23 ans, habitant à

Neuchâtel, guérie rapidement par l'extrait de ratanhia.
31 fièvres typhoides, dont 26 guéries et 5 terminées par la

mort. Seize d'entre elles n'offraient pas de complications
et ont toutes été guéries ; 3 étaient compliquées de bronchite,

7 de pneumonie, 1 de pleurésie, 1 de tuberculose
pulmonaire, 1 de méningite, 2 d'hémorragies intestinales
el de pneumonie : sur deux des cadavres nous constatâmes

une seconde exsudation typhoïde. De ces 31 malades,

23 appartenaient au sexe masculin, et 8 au féminin;
1 n'avait que 8 ans, 3 étaient âgés de 10 à 19 ans, 11

de 20 à 29, 9 de 30 'a 39, 6 de 40 à 49, el 1 de 58 ans;
H venaient de Neuchâtel et 1 du Chaumont, 1 de Marin

et 1 de Cressier, 5 du Val-de-Ruz (Cernier 1, montagne
de Cernier 1, Sauges 1, Valangin 2), 1 de Saint-Aubin,
1 de Cortaillod, 2 de Colombier, 1 d'Auvernier, 1 de

Rochefort, 3 de la Sagne et 1 du Locle ; les deux autres
étaient ambulants. — Nous devons ajouter, qu'un malade

entré à l'hôpital pour une myélomalacie, y est mort de la

fièvre typhoïde conlractée dans l'établissement, el que

nous avons inscrit comme anémie, une convalescente de

fièvre typhoïde.
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13 rhumatismes articulaires aigus, tous guéris.
9 rhumatismes chroniques, dont deux ne furent qu'améliorés

; une des autres malades eut pendant sa convalescence

une anémie, qui ne céda qu'à l'emploi des

ferrugineux.

2 coliques saturnines, ou plutôt, deux fois cette maladie
chez un même individu qui, ayant repris son état,
succomba plus tard en ville à cette intoxication, sous la

forme d'une encéphalopathie comateuse.

2 affections syphilitiques, à savoir : des syphilides chez un
homme qui fut renvoyé dès qu'on eut reconnu la nature
de son mal, et des ulcères du gosier et du bras droit
chez une femme que votre comité garda pour des raisons

particulières, mais qui malheureusement exigea sa sortie

avant son entier rétablissement.

3 elephantiasis des Arabes (pachydermie de Fuchs), chez

trois Bernois, et siégeant chez tous trois aux extrémités
inférieures. Le preniier en date, dont il a déjà été question

dans le précédent rapport, était un journalier âgé
de 27 ans, domicilié à Coffrane, chez lequel toute
l'extrémité inférieure gauche était affectée de cette forme de

lèpre : à l'autopsie, on trouva outre les altérations subies

par ce membre (parmi lesquelles nous citerons un tubercule

ramolli, situé derrière le tibia, qui y avait déterminé

une ulcération fistuleuse), des tubercules volumineux
dans le mésocolon transverse et au-dessous du foie et de

l'estomac : un d'entre eux était ulcéré et avait pénétré au

travers de la paroi du colon jusque dans la cavité de cet

intestin, qui se déchira sous une légère traction, laissant
voir la caverne tuberculeuse ; des tubercules comprimaient

le canal cholédoque; enfin il en existait dans les

poumons, et les glandes bronchiques étaient très-volumineuses

quelques-unes même ramollies. — Un autre
BCL. DE'LA SOC. DES SÇ. 1SAT. T. IV. 6
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homme âgé de 68 ans, bûcheron au Chaumont,
présentait à la jambe gauche des ulcères avec une affection

analogue du derme moins avancée, qui fut guérie, malgré

son ancienneté, par le repos et l'usage de l'huile de

poisson, qui améliora aussi un peu sa tuberculose
pulmonaire, contre laquelle il prit aussi de l'acétate de plomb
opiacé. — Une horlogère, âgée de 40 ans el domiciliée
à la Chaux-de-Fonds, bernoise d'origine, mais mariée à

un Neuchâtelois, avait un elephantiasis ulcéré des deux

pieds datant de cinq ans : ce qu'aucun traitement n'avait

pu obtenir, l'abstinence complète prolongée pendant six

jours, dans des circonstances lout-à-fait insolites, en vint
à bout. Cette femme avait, en effet, un ancien omphalocele

irréductible, à la suite d'adhérences contractées

par les intestins hernies, qui soudain s'étrangla et ne put
être amélioré par le taxis ; l'opération proposée à cette

personne ayant été refusée avec persistance, nous nous
bornâmes à l'emploi intérieur et extérieur de la belladone

: un pouls qu'on ne pouvait plus sentir, la persistance

des accidents, le vomissement des lavements d'huile
de ricin, tout devait faire présager une mort, à laquelle
la malade fut assez heureuse pour échapper ; une fois les

symptômes d'étranglement calmés, nous examinâmes les

pieds et les trouvâmes complètement guéris : c'est
certainement là un cas des plus singuliers et un fait
doublement intéressant.

1 ictère (jaunisse), promptement guéri.—Nous vîmes aussi

survenir un ictère pendant la convalescence d'une
pleurésie.

1 maladie de Bright chronique, compliquée d'engouement

pulmonaire, traitée par la belladone, la gomme-gutte,
les diurétiques, etc.; l'hydropisie avait complètement

disparu quand le malade nous quitta avant son entier

rétablissement.
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15 chloroses, chez une desquelles le traitement n'amena

que de l'amélioration : trois de ces malades présentaient
de la dyspepsie; une ce phénomène uni à de l'irritation
spinale; une de la gastralgie el un eczéma du mamelon ;

une de l'hystérie; enfin, chez une la chlorose produisait
une névralgie faciale.

1 anémie chez une convalescente de fièvre typhoïde.
1 pléthore guérie par les évacuans.
1 dépérissement (faiblesse générale) chez un jeune garçon

que l'usage de l'huile de morue, une bonne nourriture
et le repos guérirent complètement.

1 marasme senile, qu'on dut renvoyer comme incurable.

MALADIES DES ORGANES DE l'iNNERVATION.

Sous ce nom nous réunissons aux maladies du cerveau,
de la moelle épinière et de leurs enveloppes, et aux névroses,

les lésions des os du crâne et des vertèbres, et les

plaies du cuir chevelu, vu que la gravité de ces diverses
affections repose en très grande partie sur leur voisinage
des centres nerveux ; en revanche, nous classons les
maladies des divers nerfs avec celles des organes qui sont sous
leur dépendance. — Des trenle-un malades qui rentrent
dans cette catégorie et dont aucun ne subit d'opérations,
dix-huit furent guéris, trois subirent une amélioration
sensible, trois nous quittèrent sans changement marqué el sept
moururent à l'hôpital. C'étaient :

7 plaies à la lète, chez aucune desquelles il n'y eut de
fractures d'os du crâne, et qui toutes furent guéries : une
femme fut prise, le jour même de son arrivée, d'un
delirium tremens qui ne céda qu'à de fortes doses

d'opium.



— Si —
1 fracture de la seconde vertèbre cervicale, terminée par la

mort.
5 spondylarthrocaces ou caries vertébrales, avec une gué-

rison et deux décès : chez un de ces derniers la carie
intéressait l'articulation occipito-atloïdienne droite ; le
malade ne pouvait s'asseoir sans porter la main derrière
sa tête, et ressentait les plus fortes douleurs, dès qu'on
exerçait sur le crâne une pression verticale ; une
tuberculose pulmonaire mit fin à ses souffrances avant que le

pus, provenant de la lésion de l'articulation eût pu se

frayer un chemin jusqu'à l'extérieur; l'autre, admis le
21 février 1854, pour un abcès par congestion à la
région des reins, avait une carie du corps de plusieurs
vertèbres dorsales et lombaires. C'étaient deux adultes,
tandis que notre cas de guérison concerne un jeune scro-
phuleux âgé de douze ans, qui avait un gonflement de

la dernière vertèbre dorsale.
2 caries du rocher, l'une ayant occasionné un abcès à l'o¬

reille qui fut momentanément guéri, mais non pas la

carie, tandis que l'autre, qui avait déterminé une paralysie

du nerf facial droit, se termina par la mort; l'enfant

qui en était atteint présenta en outre des tubercules

et du pus dans la cavité encéphalique, deux tubercules à

l'un des poumons, un peu d'engorgement des glandes

mésentériques, un hydropéricarde et un ramollissement
de la rate hypertrophiée.

1 cas de tubercules du cervelet : c'était un enfant qui, n'ayant

pas reçu de soins pendant une scarlatine, perdit
complètement la vue (amaurose avec dilatation des pupilles)
üt nous présenta les altérations micrographiques
caractéristiques des urines de la maladie de Brighi, et |un
•certain degré de contracture des extrémités inférieures,;
il eut sa parfaite intelligence jusque quelques jouis avant
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sa mort, et fut alors pris de convulsions répétées : nous
trouvâmes à l'autopsie une méningite granuleuse à la

base du cerveau, un épanchement séreux dans les

ventricules, des tubercules du cervelet, une tumeur
probablement de nature analogue à la partie inférieure de la

moelle épinière, des granulations à la surface du foie,
des ulcérations des intestins et la dégénérescence des

reins particulière à la maladie de Bright.
1 sarcoma des méninges spinales (tumeur fibro-plastique de'

Lebert), qui occasionna surtout des douleurs névralgiques

du bras correspondant, et, à la fin de la vie, des

contractures des extrémités inférieures.

i encèphalopathie puerpérale (manie), qui dut être transférée

à l'hospice de Préfargier où la malade mourut.
2 myélites chroniques, améliorées.

1 myélomalacie (ramollissement blanc de la moelle

épinière) terminée par une fièvre typhoïde intercurrente,
d'une marche insidieuse.

2 commotions spinales, guéries.
1 cas de contusions à la nuque et à la poitrine.
2 hémiplégies: l'une, rhumatismale, fut améliorée; l'autre,

apoplectique, ne subit que peu de changement à

l'hôpital.

1 affection névralgique multiple (névralgie du trijumeau,
névralgies intercostales et gastralgie) guérie par la

quinine, l'acétate de plomb avec opium, et des frictions de

chloroforme et d'huile essentielle de térébenthine.
4 chorées : deux jeunes filles en furent guéries par le

valerianate de zinc et la valériane; mais l'une d'elles, d'ailleurs

affectée d'hypertrophie du cœur, eut plus tard une
rechute guérie par l'oxide de zinc, qui constitua également

le traitement qui guérit la troisième d'enlr'elles.
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1 épilepsie, renvoyée dès qu'on eut reconnu la nature des

accès.
1 hystérie guérie par Passa fœtida.

MALADIES DES ORGANES DE LA VISION.

Les yeux ou leurs annexes étaient affectés chez vingt-six
de nos malades lors de leur entrée à l'hôpital : dix-neuf
d'entr'eux furent guéris, trois améliorés et quatre nous

quittèrent sans changement favorable de leur état; le nombre

des opérations pratiquées sur eux fut de six, à savoir

cinq sur les yeux ou leurs annexes, et une d'hydrocèle par
injection iodée sur un malade également opéré d'un
carcinome palpebral ; il faut y joindre une opération d'entro-
pion pratiquée sur une femme affectée d'un lupus scrofu-
leux du nez.

2 corps étrangers dans le cristallin (éclats de capsules)
causèrent des cataractes traumatiques : un enfant fut
emmené de l'hôpital contre notre gré; l'autre fut congédié
sans subir d'opération, parce que l'autre œil était bon et

que la présence du corps étranger ne produisait aucun
accident.

16 ophthalmies scrofuleuses (conjonctivites et kératites),
dont quinze guéries, entr'autres une survenue chez une
femme aveugle ; la seizième existait chez un enfant et

allait beaucoup mieux, quand le petit malade s'évada de

l'hôpital pour la seconde fois. L'huile de poisson et le

chlorure de baryum à haute dose ont fait les frais du

traitement de ces affections. Chez une de ces malades,

nous dûmes pratiquer aux quatre paupières l'opération
de l'entropion par la ligature palpebrale, afin de remédier

à la fausse direction des cils qui entretenaient des

ulcères de la cornée.
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1 irido-kératite, qui était fort améliorée quand le malade

nous quitta, afin de pouvoir vaquer à ses affaires, tout
en achevant son traitement.

1 iritis rhumatismal, guéri.
1 prolapsus de l'iris consécutif à une ulcération de la cornée

chez un sujet scrofuleux : au traitement général,
nous joignîmes l'application de l'azotate d'argent dans
les narines et sur la procidence, qui fut aussi soumise à

l'effet local de la teinture thébaïque : la guérison fut
complète.

2 cataractes lenticulaires spontanées : chez un des malades,

âgé de 47 ans, dont l'autre œil avait une atrésie pupillare

ancienne, l'extraction par kératotomie supérieure
ne ramena pas la vision, grâce à une amaurose
concomitante, due à des excès de tous genres, dont le malade

ne parla qu'après l'opération; chez l'autre, âgée de

72 ans, la même opération pratiquée à l'œil gauche
obtint un demi-succès, et la malade préféra, pour le

moment, ne pas être opérée du droit.
1 amaurose, incurable.
1 kyste à la paupière inférieure, opéré avec succès par la

surface intérieure de la paupière, à l'aide de la pince à

anneau de Desmarres.
1 cas de cancers mélaniques de la paupière inférieure,

extirpés avec succès chez un individu auquel nous fîmes
aussi une injection iodée pour un hydrocele.

MALADIES DES ORGANES DE LA CIRCULATION.

Cinq malades seulement furent reçus pour des affections
de cette nature: un fut guéri, et des quatre autres, tous
incurables, un mourut; toutefois, nous observâmes aussi

une pericardite chez un malade entré à l'hôpital pour une
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pneumonie, et c'est à un vice organique du cœur que
succomba un autre malade admis pour un eczéma.

1 pericardite rhumatismale, guérie par la digitale et l'acé¬

tate neutre de plomb.
4 vices organiques du cœur, dont trois renvoyés comme

incurables et un mort à l'hôpital d'une hydropisie consécutive

à la lésion du cœur.

MALADIES DES ORGANES DE LA RESPIRATION.

Nous réunissons sous ce titre les organes de l'olfaction,
de la phonation et de la respiration proprement dites, et

leurs annexes, tels que les côtes, les parois de la poitrine
et du cou, et la glande thyroïde. Des quarante-cinq malades

qui appartiennent à cette catégorie, vingt-neuf guérirent,
trois furent améliorés, onze renvoyés comme incurables et
deux moururent : une opération pratiquée sur l'un d'en-
tr'eux pour des polypes du nez et une pour un entropion,
réussirent toutes deux.

1 cas de plaie contuse au nez, avec lésion analogue au

genou, guéri par la réunion des plaies au moyen de quelques

points de suture.
1 lupus scrofuleux du nez, guéri complètement par l'usage

de l'huile de morue et de l'iodure de fer; cette malade

fut en outre opérée avec succès d'un entropion senile

par le procédé de Gaillard.
1 polype de la cavité nasale droite, opéré par arrachement

avec succès.
1 struma (goître), renvoyé sans amélioration.
1 phlegmon au cou.
1 tumeur enkystée de la même région: cette grosseur, de

nature douteuse, située sur le côté gauche du cou, dont
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elle comprimait les vaisseaux, occasionnait des étouffe-

menls dès qu'on voulait exercer une pression sur elle :

il fut d'autant moins possible de penser à une opération,

que la malade portait en outre une affection organique
du cœur.

2 névralgies intercostales.
1 zona (ceinture persique), compliqué de bronchite.
1 fracture de côte.

7 bronchites aiguës, dont une chez une nouvelle accouchée.
1 bronchite capillaire -guérie; le malade conserva

néanmoins l'emphysème qui compliquait sa maladie.
5 bronchites chroniques, dont une guérie et deux améliorée

; une de ces dernières était compliquée d'emphysème

pulmonaire.
S pneumonies, dont deux doubles: l'une, sans complications,

chez un voiturier, âgé de 58 ans, marquée à son
début par un délire intense et guérie par l'acétate de

plomb opiacé, l'infusion d'ipécacuanha et une application

de ventouses; l'autre occupa successivement les deux

poumons, puis la plèvre et le péricarde furent aussi
atteints d'inflammation. Nous citerons aussi un cas de

pneumonie compliquée de tuberculisation pulmonaire.
Un seul des huit malades mourut; c'était un individu
qui, transporté le dixième jour de sa maladie, de Sauges

à Neuchâtel, par un temps affreux, arriva le soir à

l'hôpital et mourut dans la nuit même.
4 pleurésies aiguës, entr'autres une chez une enfant de dix

ans, déjà convalescente lors de son arrivée, et une dont
la convalescence fut beaucoup prolongée par un ictère

compliqué de symptômes gastriques.
I pleurésie chronique, compliquée de gastralgie.
II tuberculoses pulmonaires, dont un entré pour une bronchite

aiguë et deux pour une bronchite chronique durent
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être renvoyés, comme sept autres phthisiques, congédiés

sans avoir, sauf un, éprouvé un soulagement un
peu marqué de leur maladie principale; une femme nous
arriva immédiatement après avoir eu des hémoptysies ;

une jeune fille eut, pendant son séjour à l'hôpital, une
conjonctivite catarrho-scrofuleuse, qui fut promptement
guérie ; un de nos malades revint peu après pour des

troubles des voies digestives, dans lesquels nous crûmes
reconnaître une tuberculose intestinale; un homme phthi-
sique mourut à l'hôpital. A côté de l'huile de poisson,
dont l'usage est avantageux, quand les malades la

supportent, nous nous sommes généralement bien trouvé
d'une dose de deux grains d'acétate de plomb et d'un
grain d'opium, donnée le soir, pour combattre les
transpirations nocturnes et procurer du sommeil aux malades;

dans quelques cas aussi, l'infusion d'ipécacuanha
a beaucoup facilité l'expectoration. Le règlement ne
permettant pas de conserver à l'hôpital Pourtalès les

phthisiques, et requérant pour ceux qui y auraient été admis,
comme pour les incurables en général, leur renvoi au
bout d'une quinzaine de jours, on ne saurait assez
recommander aux médecins de notre canton d'être aussi

exacts que possible dans leurs déciarations, puisque,
par exemple, dans le mouvement de cetle année seulement,

sur onze cas de tuberculose pulmonaire et quatre
de vices organiques du cœur, nous n'avons eu qu'une
amélioration bien marquée, douze malades renvoyés sans
changement et deux décès, et, partant, des places
occupées sans avantage pour ces personnes et au détriment
d'autres malheureux se trouvant réellement au bénéfice
de cet établissement de bienfaisance.
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MALADIES DES ORGANES DE LA DIGESTION.

Toutes les affections des lèvres, des joues, des mâchoires,

de l'intérieur de la bouche, celles du foie, de la rate,
du pancréas, et celles du péritoine qui ne tiennent pas à

des lésions des organes génito-urinaires, ont été réunies ici
à celles du tube digestif. Des quarante-neuf malades
appartenant à cetle classe, trente-trois furent guéris, six

améliorés, huit nous quittèrent sans changement favorable et
deux moururent; trois subirent des opérations.

1 plaie à la lèvre inférieure.
1 grenouillette (ranula).
2 abcès à la joue, dont un symptomatique d'une affection

maligne des os qui ne permit qu'une amélioration dans

la position de la malade, qui succomba plus tard en ville

après que le développement de la maladie de l'os eût

produit une exophthalmie considérable.
1 brûlure à la face, guérie par le liniment calcaire.
5 adénites scrofuleuses, essentiellement situées sous la

mâchoire inférieure, dans l'épaisseur de la lèvre supérieure
et le long du cou: deux guéries, trois fort améliorées;
parmi les dernières, il y avait, chez une malade,
complication d'accès hystériformes, dont aucun ne survint
pendant sod séjour à l'hôpital.

1 fracture de la mâchoire inférieure, guérie par l'application

pure et simple d'un mouchoir plié en cravate, qui
soutenait et maintenait en place l'os fracturé.

1 carcinome de la langue: l'amputation de la moitié latérale

droite de l'organe malade, suivie plus tard de l'excision

de deux points où le cancer semblait se développer
de nouveau, d'applications de fer rouge el d'un traitement

interne, n'empêcha pas la repullulation de la dia-
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thèse cancéreuse, et le malade demanda sa sortie :

devant le pronostic si douteux de l'opération mais si

sûrement funeste du mal abandonné à lui-même, cet
homme, jeune encore, avait opté avec résolution el
supporté cette douloureuse opération avec le plus grand
courage. Dès lors le mal a fait de grands progrès, et le

malade, admis à l'hospice de Boudry, y a succombé

récemment.

2 angines catarrhales.
10 gastricismes (embarras gastriques).
1 dyspepsie, guérie par le bismuth.
5 gastralgies, dont deux guéries et une améliorée.
4 ulcères chroniques de l'estomac (gastro-helcose), renvoyés

comme incurables; dans deux cas, il resta douteux s'il
s'agissait de cette affection ou d'un squirrhe commençant

: l'absence de tumeur me fit plutôt pencher pour
l'ulcération ; dans un des deux, il y avait de plus de
l'hystérie, qui fut améliorée par l'usage d'assa fetida.

2 carcinomes de l'estomac, incurables, dont un entra, en

nous quittant, à l'hôpital de la ville.
1 gastro-entérite, guérie par les adoucissants, suivis de

toniques.
1 tuberculose intestinale, probable, chez un phthisique

renvoyé comme incurable.
1 cas d'hémorrhoïdes, amélioré momentanément.
1 carcinome du rectum, tumeur squirrheuse opérée par

excision : c'était une récidive, et un nouveau développement

du mal est donc doublement à craindre.
5 hernies inguinales étranglées, une réduite par le taxis,

quoique l'étranglement durât depuis trois jours; dans un
second cas, la gangrène avait fait cesser les vomissements

lors de l'arrivée du malade, trois à quatre fois

vingt-quatre heures après le début de l'étranglement : à
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l'autopsie, on trouva que celui-ci, formé par le collet du

sac, était situé au milieu de la tumeur herniaire; enfin,
chez un dernier malade, arrivé à l'hôpital vingt-quatre
heures après la formation de l'étranglement, un grand
bain, le taxis el l'inhalation du chloroforme n'ayant
produit aucun résultat, la herniotomie fut pratiquée; mais,
après une bonne journée, il se développa une péritonite
à laquelle le malade succomba environ quarante heures

après l'opération.
2 pérityphlites, guéries, l'une par des purgatifs légers et

l'emploi de bains lièdes; l'autre par l'iodure de potassium,

des frictions d'iodure de plomb, des cataplasmes,
des grands bains et le repos ; c'est une des maladies où

il est le plus important de surveiller la convalescence,
aussi regrettâmes-nous que celle dernière malade nous
ait quitté trop tôt.

A péritonites, dont deux graves, guéries par les mercuriaux,
les émissions sanguines, les bains, et plus tard l'usage
de gomme-gulte et d'extrait de belladone; un troisième
cas guérit par l'emploi interne du calomel opiacé el
l'application de cataplasmes, tandis que le quatrième fut
assez léger.

1 ascile chez une jeune fille à aspect cachectique, céda en
deux semaines à l'usage de la digitale et de la scille.

1 hépatite, dont nous ne vîmes que la convalescence.

MALADIFS DES ORGANES GÉMTO-URINAIRES.

Des quinze cas qui rentrent sous celte dénomination,
neuf furent guéris, quatre améliorés et deux moururent:
nous rappellerons en outre qu'une opération d'hydrocèle
fut pratiquée sur un malade qui nous a occupé à propos
des affections oculaires.
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1 périnêphrite.
1 cystite chronique, améliorée.
1 contusion au périnée, avec hématurie.
1 fistule urinaire, complètement guérie par des cautérisations

avec l'azotate d'argent.
1 squirrhe de la prostate, incurable, qui finit sa vie à

l'hôpital, et dont l'autopsie ne put avoir lieu.
1 sarcocèle tuberculeux, amélioré.
1 vaginite ou èlylrile, compliquée d'anémie, guérie par

des injections au nitrate d'argent el l'emploi interne des

ferrugineux: pendant son séjour à l'hôpital, cette
malade eut une angine catarrhale.

2 metrites, l'une subaiguë, légère et rapidement guérie;
l'autre chronique, considérablement améliorée.

1 antéversion de la matrice, momentanément soulagée.
1 métro-péritonite, consécutive à une rétroversion de l'u¬

térus, chez une femme qui ignorait sa grossesse, avorta
à l'hôpital et y mourut ; la matrice était tellement
remontée qu'il avait été impossible, pendant la vie, de

s'assurer de son état anormal, et que nous dûmes traiter

la maladie comme une péritonite de cause inconnue.
1 mètrorrhagie, suite d'un avortement, laquelle exigea de

longs ménagements.
2 mastites avec formation d'abcès, survenues toutes deux

pendant la lactation.
1 engorgement laiteux de la glande mammaire.

MALADIES DES ORGANES LOCOMOTEURS.

Nous ne comprenons sous celte dénomination que les

extrémités supérieures, avec les omoplates et les clavicules
d'une part, et les inférieures avec les os du bassin d'autre

part, et néanmoins nous trouvons à renseigner ici cent
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cinquante-quatre malades, dont cent quarante-quatre furent
guéris, huit améliorés, un renvoyé comme incurable et un
seulement mourut; huit d'entr'eux subirent des opérations;
une femme que j'avais amputée en 1854 de la jambe pour
un sphacèle, se trouve comprise dans ce rapport, tandis

que le malade auquel je fis l'amputation du bras, opération
également suivie de succès, ne sera pris en considération

que dans le mouvement annuel de 1856.

1 luxation du fémur en arrière et en haut, traitée comme
fracture du fémur par un rhabilleur, et guérie par la

réduction de la luxation.
12 fractures, à savoir: une de la clavicule, une de l'omoplate,

une de l'olécrane, qui aurait dû rester plus
longtemps en traitement, une des deux os de l'avant-bras,
produite par une chute sur la main, une de la seconde

phalange du pouce, une du fémur el du radius gauches,
chez un même malade tombé d'une fenêtre, sur laquelle
il s'était endormi, une du fémur, guérie par l'appareil
de Hagedorn-Dzondi (la précédente par un plan incliné),
quatre des deux os de la jambe, dont une dans le

voisinage de l'articulation tibio-tarsienne, et une du tibia.
52 plaies, dont deux à l'avant-bras, une au poignet, huit

à la main, douze aux doigts, quatre au genou, une à la

jambe, trois au pied et une simultanément à la jambe
et au bras. Voici quelques détails sur les plus intéressants

de ces cas: N° 355, plaie par arrachement à la
main gauche, occasionnée par un battoir, et qui, vu la

gravité de la lésion et le danger du tétanos, exigea
l'amputation immédiate de l'avant-bras ;—N° 578, plaie par
écrasement du petit doigt, avec amputation de l'annulaire

et broiement du médian, occasionnée par les rouages

d'une machine, et pour laquelle il fallut amputer le

médian. — Trois autres plaies de doigts requirent une
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opération, à savoir: N° 204, plaie par écrasement de

l'annulaire; — N° 225, plaie d'arme à feu causée par
un pistolet maladroitement déchargé un jour de noce, et

pour laquelle nous dûmes désarticuler l'index et la

seconde phalange du pouce, — et N° 290, morsure de

l'annulaire par un homme : ces cinq amputations
n'occasionnèrent aucun accident. — Chez deux autres
malades (N° 57 et 272), un cou de hache avait emporté le

bout de l'index chez l'un, de deux doigts chez l'autre.—
Le cas, doni l'issue fut la plus heureuse, eu égard à la

gravité de la lésion, est celui d'une plaie penetrante du

genou (N° 504), survenue chez un journalier dont la

hache avait porlé à faux et ouvert l'articulalion en détachant

un morceau du condyle interne du fémur ; la réunion
immédiate de la plaie extérieure el des applications de

glace, surmontèrent les premiers accidents; une forte

suppuration, qui survint plus lard et ouvrit la plaie, et

une diarrhée colliquative, mirent ce malade à deux doigts
de la mort; mais il guérit enfin, ne conservant qu'une
ankylose de l'articulation. — Un coup de serpette au

poignet (N° 581) occasionna une plaie qui n'eut pas de

gravité, et cela sans doute parce que nous pûmes en

réunir les lèvres immédiatement après l'accident. — De

trois plaies par instruments piquants, deux survinrent
dans des circonstances particulières : l'une (N° 459),
chez un domestique qui, voulant rentrer de nuit chez

son maître en escaladant une grille de fer, y resta accroché

par la main ; l'autre (N°355), chez un jeune garçon
qui, ayant voulu suivre une diligence en s'y tenant des

mains, resta pris par l'avant-bras à la herse de fer qui se

trouve derrière ces voitures : aucun de ces cas. non plus
qu'aucun de nos autres malades, n'eut le tétanos. — En

revanche, nous vîmes survenir le delirium tremens chez
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un artiste ambulant (N° 287), chez lequel une plaie
légère à la main avait produit une angioleucile.— Un

domestique du canlinier de l'école militaire de Colombier

(N* 258) étant tombé avec le char de bouteilles qu'il
traînait à la place d'armes de Planeise, s'enfonça des

fragments de verre au-dessous du genou et ne nous
arriva malheureusement qu'au bout de plusieurs jours :

après des accidents graves, il se guérit, mais conserva
un certain degré de flexion du genou et de claudication.

— Une baguette de carabine traversa la main du N° 128

en lui fracturant un os du métacarpe. —Enfin, nous

signalerons encore une plaie par écrasement du doigt
majeur droit (N° 290), survenue par l'effet de la

compression exercée par le timon d'un char.
10 contusions, doni une au bras, deux au coude, trois au

genou, une à la jambe, deux au pied et une simultanément

à l'épaule et à la jambe, chez un homme qui était
tombé d'une échelle.

5 entorses, dont trois au poignet et deux au cou-de-pied :

une des premières, déjà ancieune, n'était qu'améliorée,
quand le malade demanda sa sortie.

1 psoitis, guéri par l'application de six moxas.
25 inflammations, tant superficielles que phlegmoneuses,

toutes guéries, à savoir: deux de la région du genou,
une de la jambe, deux du pied, cinq de la main et treize

panaris ; une des premières iniéressait un genou dès

longtemps déformé et à demi ankylose; l'autre n'occupait

que les parties molles situées au-devant de la rotule :

un phlegmon de la main, consécutif à une coupure,
nécessita deux incisions.

17 abcès, dont cinq à la main, un au doigt, deux à la

région inguinale, trois à la cuisse, cinq à la jambe et un
au pied, tous guéris.
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8 arthrocaces (tumeurs blanches), à savoir : cinq coxarlhro-

caces chez des enfants scrofuleux, dont quatre guéries
(une pour la seconde fois), et la cinquième survenue
chez un pauvre enfant affecté d'ophthalmie scrofuleuse,
qui fut reconduit à Saint-Sulpice malgré nos instances,

parce qu'il s'ennuyait à l'hôpital, et chez lequel le
déboîtement de la hanche doit avoir eu lieu ; une gonar-
throcace, également chez un jeune scrofuleux guérie;
une podarthrocace chez un tailleur âgé de 45 ans, qui
venait des prisons de Môtiers-Travers : une carie des os
de l'articulation nécessita une amputation de la jambe
qui réussit pleinement après un long traitement prélé-
minaire, nécessité par l'émaciation du malade et la

présence de tubercules dans sa poitrine ; la suppuration
intense à laquelle donnait lieu l'affection articulaire el le

dépérissement consécutif du malade nous força, dans ce

cas, à recourir à un moyen qui nous répugne chez les

individus tuberculeux ; une carie d'une articulation mc-
lacarpo-phalangienne, consécutive à un panaris, guérit
en s'ankylosanl.

24 ulcères: un du moignon chez un individu adonné au vin,

amputé précédemment le même jour des deux jambespar
M. le Drde Castella : la cure en fut longue, et plus tard,

après la sortie du malade, ce malheureux voyant l'ulcération

se reproduire, mit fin à ses jours en#se pendant;
19 aux jambes, tant atoniques que variqueux, et 4 aux

pieds.
1 anthrax bénin à la fesse et au coude, qui existait en

même temps qu'une plaie légère au gros orteil droit et

qu'une contusion à l'épaule du même côté.

5 brûlures: une d'un doigt, causée par de la vapeur d'eau

bouillante chez un mécanicien de bateau à vapeur,
occasionna une lymphangite, et exigea un traitement long
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et énergique; une seconde, chez une cuisinière, provenait

d'eau bouillante, et avait atteint le bras gauche et,
à un moindre degré, la poitrine et le cou ; la troisième,
déterminée par le même agent, intéressait l'extrémité
supérieure el la fesse droites : elle était du troisième
degré, et fut traitée, ainsi que la précédente, par le

liniment calcaire; malheureusement, malgré tous nos efforts

pour l'en dissuader, la malade voulut absolument retourner

au Val-de-Ruz, avant son entière guérison qui eut
néanmoins lieu, à ce que j'ai appris dès-lors.

5 cas de congélation aux pieds, l'une formant des ulcères

superficiels aux orteils et au bout des pieds, tandis que
les deux autres n'étaient que de simples engelures.

1 sphacèle de la jambe; amputée par moi en 1854, cette
malade ne nous quitta, guérie, qu'au commencement de

1855.
5 nécroses; une du radius améliorée par les ferrugineux et

l'huile de morue ; une d'une phalange d'un doigt de la

main, guérie par l'extraction de l'os nécrosé; la

troisième, de l'ischion, avait déterminé des abcès froids à

la fesse chez une jeune fille scrofuleuse et nécessita un
traitement général prolongé et plusieurs incisions, par
lesquelles s'éliminèrent plusieurs séquestres, généralement

de petite taille; la malade nous quitta considérablement

améliorée, pour faire une cure double à Schinz-

nach; à son retour des bains, il existait encore quelques
ulcérations fistuleuses, mais plus lard le rétablissement
fut si complet, que cetle jeune personne put revenir de

sa commune pour occuper de nouveau une place de

servante à Neuchâtel.
1 gonflement du périoste du tibia, pris d'abord pour un exos-

tose de cet os, qui s'améliora par un traitement antirhu-
matismal.
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1 hydralhrose du genou chez une lessiveuse âgée de 55 ans,

affecliou qui, malgré un long traitement, se termina par
une suppuration de mauvaise nature qui s'étendit entre
les muscles de la cuisse et causa une fièvre hectique à

laquelle la malade succomba.

8 sciatiques, toutes guéries : un cas, compliqué de névralgie

crurale, datait de deux ans et occasionnait de la

claudication ; un autre était accompagné d'atrophie du membre

; parmi les applications de fer rouge dirigées contre
celte affection, une, pratiquée à l'oreille, n'eut aucun
résultat chez un malade, chez lequel la cautérisation
derrièie le grand trochanter eut néanmoins un plein
succès, comme dans tous les autres cas de sciatique où elle
fut employée.

MALADIES CITANÉES.

Au nombre de douze, avec onze guérisons et un décès

dû à un vice organique du cœur; pas d'opérations.
I lichen (Lichen pilaris) aux jambes, accompagné de douleurs

vagues, guéri par les sulfureux et la tisane d'orme.
II eczémas, dont deux avaient déterminé des ulcères; un

autre de ces malades avait en même temps une entorse
du cou-de-pied; un individu, qui ne demandait son
entrée à l'hôpital que pour une contusion à la poitrine,
présentait un eczéma, datant de sept ans, qui avait
résisté à diverses médications, entr'aulres aux eaux d'Y-
verdon où le malade était allé, il y avait quatre ans;
l'emploi du soufre à l'intérieur, d'onguent soufré et de

bains au foie de soufre, le guérirent, ainsi que neuf
autres cas d'eczéma ; le onzième était en voie de guérison,
quand il succomba à une hypertrophie du cœur, accompagnée

d'un état alhéromaleux de la crospe de l'aorte.
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En terminant ce rapport annuel, et en le comparant avec

les deux précédents, je ne puis m'empêcher, Messieurs,
de vous rendre attentifs à la fréquence beaucoup moindre
des cas de fièvre typhoïde; l'épidémie du Locle s'est
terminée après avoir duré près de deux ans, et si une localité

nous a fourni un nombre un peu élevé (onze cas), nous ne

pouvons que bénir Dieu, qui n'a pas permis que cetle
affection persistala sévir parmi nous, el qui nous a accordé

une année remarquablement préservée de toute épidémie
un peu importante, tandis qu'amour de nous le choléra et
la dissenterie régnaient avec intensité. Que Celui qui a

ainsi veillé sur nous, daigne continuer à le faire, et que
cet hôpital puisse, avec son aide, continuer à soulager les

souffrances qui nous entourent
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